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‘Л___rnswick. M. Charles pareil Premiere G rand'me es? Le fumier de ferme Avi3 CARTES D'AFFAIRESLimitée. t

Le Révérend Père Alphée D»i 
gle.de.l'Ordre des Frètes Prêcheurs' 
a été ordonné prêtre dimsnehe le 
i'juillvt, à Ottawa par le délégué

Il y a quelques jours M. Charles Ma,cil, M.P., commen- Te’’Kére^Pète Daigle os* 
tait dans le *erald de Montréal, 1 article très sensé et très arrivé dans sa famille mercredi м 
juste que le “Presbyteriaù” de Toronto axait publié sur la 5 juillet et le lendemain il cl.enta«i 
(JtlestiOti bllihgttGi la première grand‘messe dans îy

Nous lie reviendroüs pas stif Vattldle фі journal de c^ePe^e ^°uvenfc magnifique 
ronto, UOUS en avons déjà>rlé. il. Mardi, après atbir tité —«* de racés d’animaux pu-
eet article an complet donne quelques aperçus de l’attitude d„ colli Ue Uvis tt ,ju res d'engrais chimiques, cela cW
des Canadiens français sur la même question. f,jd C,r comme diacre et sous dial î* l agricultufe fflodefae et scienti’

Il dit d'abord que cette question serait réglée d’une fa- cre. , fique mais, dira-t-on peut être, ve-
çon plus juste par un compromis, car la Confédération elle- Assistaient au chœur Mgr L N; "'r e,‘core nous rabattre les oreilles

même, après tout, n’est qu'un compromis par lequel deux UuR»'’ Messieurs Du- ,|ui ee( une affajre aussj a„rie)lm.

races ont accepté de vivre côte à côte dans ce pays sur un cu,<! ^ Z Lam' que le mdnde, nous n’en avons pas
pied de parfaite égalité. bert, cure de St-Hilane et E. Mi- ()esoini

chaud.-vicaire do 9t-Basile n_ .____
, 5r ,,, ^ , De tous temps nos aïeux ont em-
Apiks 1 évangile Mgr Dugal pro ployé veilgteis llalurel et

nouça un magnifique sermon de riuuous à faire de même, 
circonstanee. Les Religieuse» firent4 Cependant je me permets de n ’é- 
Ics frais de la musique. і ,re pas tout à fait d’accord ; mal.

A midt, un somptueux banquet gré toutes les autres découvertes 
attendait les nombreux invités dan* faites dans le domaine de l’agricul 
la salle du Couvent très bien déco-j turc depuis un certaine nombre

d’années, la question de tirer le 
Après le banquet il y eut dis ! meilleur parti du fumier produit 

cours par Mgr Dugal, le Bév. Père sur une ferme conserve toute 
Daigle et M. Lambert, curé de Üt$
Hilaire, »

Au Rév. Père Daigle et & sa fa­
mille. nous sommes heure.ux d’ofliit?
nos vœux et nos félicitations iei * У gasP>4e encore chaque année

des centaines de mille piastres, eu 
pure perte, faute de conserver cou 
vetiablement l’engrais précieux, lb. 
que nous foumisseut les animaux, 
pour le maintien ou f’augmeuiatioti 
tj* ferti’itédu -ol.

Principaux éléments uutrTtiTs du 
fumier, leûr valeur eu argent. Nous 
11 ’entrerons pas ici dans des détails 
sur la composition des fumiers eu 
général ui sur les différences qui 
caractérisent les fumiers produits 
par les diverses catégories d’aui 
maux de la ferme ; cela dépasserait 
de beaucoup le cadre de courtes 
causerie»de journal. Pour se ren­
seigner la dessus il faudrait consul­
ter uu manuel de chimie agricole 
pratique : bornons-nous à signaler 
quelques points essentiels.

Dans uu article précédent nous 
avous parlé des quatre éléments 
minéraux du sol qui étaient plus 
pré cieux, au point de vue du cul 
tivateur, que la topaze, les saphirs 
et autres minéraux rares, à savoir : 
l’azote, l’acide phoephorique, la 
potasse et la chaux.

Ces quatre substances son celles 
que les récoltes enlèvent le plus au 
sol qui les portent et qu'il est donc 
nécessaire de lui restituer ou de lui 
fournir davantage pour maintenir 
01} augmenter sa productivité.

Lorsque les récoltes sont eonsom" 
mées par les animaux de la ferme 
sous forme de grains, de foin, d'en 
silage de racines etc. les éléments 
de fertilité du sol retournent donc 
pour la plus grande partie dans les 
déjections des animaux qui en mé 
lange avec la litière constituent le 
fumier.

Le fumier frais renferme évidem. 
meut tous les principes contenus 
dans les aliments moins une certai­
ne proportion qui a été retenue par 
les animaux pour former les tissus 
les os et le lait.

Chacun de ces éléments possède 
aussi une valeur déterminée en ar
geut comme tout autre article d» » Evitent encore de fierdre la potas- 
commerce ; puisque à défaut de fu. | se soluble du fumier.

Et pour arriver à ce résultat il 
faut avant toute autre chose 
server le purin, ne pas laisser in fi 
-ltrer ou couler dans les rigoles l'or 
liquide du fumier.

Dans un prochain entretien non- ’ 
parlerons plus spécialement des 
pertes eu azote et des dispositions à 
prendre pour les éviter.

ELEMENTS NUTRITIF DU FU­
MIER—LEUR VALEUR RES 
PECTIVKS EN ARGENT 
PERTES EN ARGENT DUES 
A LA CONSERVATION DE 
FECTUEUSE DÛ FUMIER.— 
SOINS A DONNER AU FÜ- 
MIFR POUR LE BIEN CON 
SERVER.

Je désire inforim r tous les culti­
vateurs qui ont de» mitaine* et des 
tes trie liés an pays, que je leur 
payerai le plus haut prix du 
ebé Venez faire une visi

JOS DAVID, 
Edimmdeton, N. Il

et le "МДОеґіап” Casier Postal "S” Tél. 28-41
MAX. O. CORMIER

la Lake

ay Co.” 
ae Liée.

V. -A.
-Avocat, Notaire Publie 

KmwNbvmx,
mai

N. B.■Pratico
DR Z. VEZ1NA•2Я 1m p.

Bx-élève des Hôpitaux- üi Pari*.
—Médecin spécialiste - 

de l’Hôpital *ie Fraserxille " 
Spécialité : Maladies des 

oreilles, nez, gor$re.
Bureau : 151 rue Lafuptaine

Fijau t.iie, P.Q.
Tél. Kamour-iska, No. >25.
Tél. National 
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Parler dè sélection de graines deі Crédit yeux.Assortiment complet 5
Edmundston, N. BHeat & :

Casier Postal, 8

JOHN J. DAIGLE
MAliDHAND GESEltA.,

Téléplloivr. B.
“ 519

N. B.
10 hrs à 11.30 hrs 

2 hrs à 5 hrs p m.
a. ш.

J. A. DAIGLE Soir : 7 à Я P.MHOTEI.MElt
Anderson Siding, N bC'est pourquoi,ajoute M. Mardi,le Cauadiett français qui 

sort de la province de Québec pour aller datis une autre des 
provinces canadiennes, ne croit pas sortir de 
est convaincu de pouvoir jouir dans les autres provinces, des 
mèmès privilèges et de pouvoir enseigner sa langue à 
enfants dans les écoles qu’il.paie de ses deniers. C’est ce qui 
s’est fait d’ailleurs jusqu'à ipta en Ontario et jusqu’à l’aboli­
tion des écoles séparées dans le Matiitoba.

, ' * * m

M- Mardi rappelle ensuite que la langue française est 
une des deux langues officielles du pays et que c’est Une er­
reur de croire qu’on peut l’isoler dans-ht province de Québec. 
Il montre ensuite la supériorité d’un homme qui connaît 
deux langues et il demande si c’est parce que le système 
scolaire pour les .Anglais lie pourvoit à l’enseignemeiit que 
d’une langue, qu’il va falloir que les Canadiens français -fas­
sent de même. 'Il dit que l’étude dp français s’impose 
jonrd’hui plus que jamais à cause de l'Entente Cordiale et 
surtout parce que le Canada va être appeié-*4aire affaire, 
après la guerre avec une foule de pays dont la langue auxi­
liaire et commerciale est le français, tels que la France, la 
Belgique, la Russie, la Suisse et les républiques de l’Améri­
que du Sud et du Centre,

Si l'Ontario et le Manitoba, dit encore M. Marcil, sont 
réellement sincères quand ils disent qu'ils veulent que le 
français soit appris dans les écoles mais qu'ils veulent aussi 
que l’anglais ne soit pas négligé Ms devraient en prendre les 
moyens, et pour cela demander à ce que des éducateurs réel­
lement bilingue étudient un moyeu pratique de promouvoir 
cet enseignement bilingue.

Il rappelle ensuite que du temps des MacDonald, des 
Mowatt, des Clarke et des Ross, les Canadiens français et 
les Anglais jouissaient d’une égalité parfaite ; mais que de­
puis quelques années, on a appelé la loi du plus fort et les 
Canadiens français, les premiers occupants de ce pays, les 
fils des défricheurs et des colonisateurs, ont été placés au 
rang des derniers immigrants.

Casier Postal ‘ Tél. 46

A M. SORMANY, ГЛ. D.sous forme d'engrais artificiels, oui 
soit dit en. passant, renferment ab­
solument les mêmes éléments mais 
sous une autre forms ef à l'état 
plus concentré.

Comme toute marchandise quel 
conque chacun de ces éléments re 
présente aussi Ufte valeur sujette à 
valiations suivant les conditions du 
marché. Mais eu moyenne les prix 
s'établissent respectivement à j>eu 
près comme* suit :

Four l’azote de 15 à 20 cents la

nous cou -
Mé<IvEin-Chirurgien »pays et ilson

IÎDMVNDSTON, N. B.

Au utolloses"onto 
”onto J informe le publie que je repré- 

sente la maisonrée,
Gault Ape Metal Go.

de l’Ontario, * anufacturier de 
Bardeau en acier pour couvertures 
de bâtisses et < • Tôle jour finir 
l’extérieur et l’intérieur «les mai­

son
actualité et, dans la province de 
Québec en partiraiiA*, c’est même 
un problème, d'intérêt primordial, 
à résoudre, caf on peut dire qu’il

sons.
J acheté aussi la lain r* que je 

paierai 42 cts la livre, lavée, et 32 
cts la livre, non l.ivée.

J OS. Л MAU Tl T,
Sf -.ld (fîtes, A \ B»

lb.
L’acide pboàproriquc 5 à 7 Ja lb. 
La potasse 5 à 7 la lb. •
La chaux moins de 1-2 ceutin la

У plus sincères.
1816

c
і j

"Remarquons immédiatement que 
parmi les 4 c'est l'azote qui est le 
plus précieux quoiqu’il coûte plus 
de JTois pfus*queTacide phosplio 
rique ou la potasse, taudis que la 
chaux représente une valeur près
que négligeable ; s il ne j a.r/W| Salles d'échantillons à la dis- 
</t<f de la r/uanlité requise comme ali- і 
ment di te ci des plantes.

Répartition des éléments dans lefn Mme Z/z. F. BOURG Of A',
hdiéiiiudstoti, /V //.

au- ІЩШ nuitl IEW VICTORIA HOTEL
Irène I

Rue 1 Уet o ri ha-
Chambres confortables. Ser­

vice de premier ordre.
La ruinent court les che­

mins que ce proverbe est, de 
ce temps-ci, bel et Iflen prouvé. 
Il parait que certaines gens 
se faisant passer pour des a- 
gents de commerce vont dans 
les maisons et offre leur mar­
chandises en vente. Ils, ou 
plutôt elles, car on dit que ce 
sont des femmes, essaient de 
faire parler les gens et leur 
faire dire que ces marchandi­
ses eoûrent moins cher aux 
Etats Unis, qu’elles en ont eu 
à de meilleurs conditions, etc. 
etc. Puis quand la déclêratiou 
est faite, ces agentes se trans­
forment en détectives et agis­
sent en conséquence. Nous ne 
pouvons empêcher cela, mais 
les gens pourraient être sur 
leurs gardes. Daus tous les 
cas, homme averti en vaut 
deux.

A bon entendeur, salut ?

%position des voyageurs.luche.

I. B.
mier.

Sachant cela il devient intéres j 
saut d’examiner la répartition ties ! Di* "W". . jD&ig’lG
éléments fertilisants dans les div 1 ! OEitTiSTE
ses parties du fumier, suivant qu4 1 sVtabira .ittiidtivciiiei.t à 
il s'agit de la partie solide du fu MADAWASKA
mier et de la partie liquide ou pu" j '-'*u‘z IL gis Daig..- depuis le li juin 
rin : ” "" """ 1111 1

, l'Hone 34
- Purin : Lèse him і st es out trouvé 

que le puriu ou liquide qui s'écoule | 
du fumier contient :

PIO H. LAPORTE
Médecin-( hirurgiei:

•Kdmvndston, N. Bio Tout l’azote solube ou a p»u 
près directement assimilable pour je 
les plantes; donc celui qui cûute de 

à зо cents U lb.
m A. CL Y, M. D.

Médecin ( ’hirurgienJ Edmvxdstox,», » N. B.20 Toute la potasse soluble et di _____
rectemeut nutritive, encore par cou ! Xétéplione, ,s 
séquent celle qui vauHe plus cher ! 
eu argent.

Parlies solide du Jitmier. Les dé

Comme le “Presbyterian”, M. Marcil termine en deman­
dant que toute cette difficulté soit réglée à l’amiable, par les 
représentait de toutes les factions. Il dit que c’est la seule 
manière de régler cette question d’une façon durable et sur­
tout d’une façon à satisfaire les exigences des deux côtés.

Il montré que la libéralité de l’Angleterre à l’égard des 
races conquises tel que dans l’Inde et dans l’Afrique du Sud, 
a été payé par la loyauté la plus parfaite. La loyauté des 

^Canadiens français n’a jamais été prise en défaut et n’eût 
été leur courage et leXtr fidélité à leur nouvelle allégeance le 
drapeau anglais ne flotterait pas au Canada.

Le Droit.

J. A. RATTK
Médecin-Vétérinaire

И Edmpxdston,. N Rjections solides et le» litières 1elifer

”• VH ДІЛ BERLAND
шаіч de quantité.et de valeur beau j 
coup mo udre que celui contenu :
dans le puriu parce que beaucoup ] St-Leonard, tous les jeudis de cha * 
plus feulement et difficilement as si

li A.
avocat, xot ure ітиме

Bureau : l band Falls

VARIETES mainc.que
milable pour les plante» eufiu une I Anderson Siding, le 15 de chaque 
partie de potasse, infiniment in fer і | 
cure à celle du puriu aussi pour les і 
mêmes raisons que celle mentionnée j 
par rapport à l’azote.

Arrêtons nous pour aujourd’hui 
par cette conclusion bien logique 
qui ressort si nettement de ce qu'on 
vient de voir:

■щ J.-A. F.
Un bon caractère acquis par la 

lutte est cent foil plus .-о' і de que 
l’humeur la plus aimable qui n'a 
point encore snbi léprenve.

«
I

Mariage AVIS r■

W ■
■ - ж

\ AiméLavoieetLaurent Lavoie ont 
eu chacun un cheval de saisie et Bé- 
lonie M. Clavette est douté pour être 
le rapporteur et ceci est pour certi­
fier que moi, Joseph Desjardins, of­
ficier des Douannes dit et certifie 
sous mon seing et serment que le 
dit Bélonie M. Clavèt n’est pas le 
rapporteur et qu'il n'a rieh eu 
re dans cette saisie au meilleur de 
ma connaissance en foi de quoi j’ap­
pose mon seing ce-S2ièmc jour de 
Mai 101G 
Signé et sermenté 
ce jour par devant 
dtoi -

Il y, a beaucoup de personnes qui 
paraissent des anges hors de leur 
maison, et qui y vivent en vrais 
démons.

A ét(5 célébré hier matin le mari­
age de M. Henry Laforeet, fils de 
feu l’avocat Fred Laforest de cetti- 
ville à Melle Laura Martin, fille de 
M. Jos. M. Martin.

Les nouveaux époux sont partis 
par le N. T. R. pour un voyage de 
nice à Montréal. Les vœux de lents 
amis les accompagnent.

La semaine derhière les employ­
és du N. T. R ou travaille M. La­
forest lui ont présenté une bourse 
bien garnie, et la veille de son ma­
riage ses amis de !a ville lui pré­
sentaient une bourse à leur tour.

Nés meilleurs souhaits à l’heu­
reux couple,

i.m Evitons surtout de perdre l’azote 
du filmier.

¥leure m ■

ae à 
peur 
igar-

L’affection que suppose la cause- mier, oy en cas d’insuffisance ou 
rie suppose entre tous і es interlp- trouve encore profit à les acheter 
cuteurs une sorte d’égalité qu’il ne 
faut pas détruire,

:
coa-

ra fai-

, AVIS I
Que d’œvres utiles sont dues à 

une parole encourageante !

La bonté, dans la pratique de la 
vie, consiste dans l’accueil bienveil­
lant, la sympathie et la louange 
méritée.

M, Ernest Welsh est autorisé a 
prendre des abonnements et des 
contrats d'impression pour “Le Ma­
dawaska’’.

Venez nous voir pour : Souvenirs 
mortuaires, bouquets spirituels, of­
frande de messe, etc

'ons,A jcen

1 --
1peut
%; ч

Joseph Desjardin, 
sub cal)

H. M. N AG A NT, 
Professeur à FIsistitut Agricole 
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LE MADAWASKA »
Et, soyez flew, mais bons

| POUR LES CULTIVATEURS !
' ' ô paytans

^WMtWtWMWWWWWWMllHIIIMMIIMlMWMHf Et l’avenir c’est VOUS, puisque
reins puissants 

Ont conservé la source auguste de 
layie.”

m sans TELEPHONE 5~42 Çbez
J. W. HALL, Edmundston, N.B,

llÉf-; r MI

»

мВВІ r-
vos

Vous trouverez bps marchandises suivantes 
aux plus bas prix au marché.

CHEMIN DE FER TEMISCODATAwSP
Ce qu’est l’agriculture, sa nobles­

se, ses mérites.
Horaixk depuis le- 19 Juin 19x6

r ш&щ
B .press : Dép. Connors N. B 3.45 p. m.

sks,siEîE
Arr. Riv. du Loup 4.X0 p. ta. 

Service quotidien excepté lés dimanche 
Correspondance à Edmund.ton Jet 

avec le Сап. Bac. Ry, poor Woodatosh Ftédérictoa et St-JeahTfi., HbtitTO

Р,5Я?ейЇ’ C‘n>a Port Fairfield, Me Et à Rivière dn Loup avec tool 
trains express de l’Intercolonial Ry 

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa­
gers et Fret.

BOIS A FINIR 
BOIS A FINIR 
BOIS A PLANCHER (EN MERISIER)
BOIS A PLANCHER (EN EPINETTE)

(EN EPINETTE).
(HARD PINE ET EPINETTE)

(EN EPINETTE) 
(EN HARD PINE)ARSENE VbBMENOUZE.

A. M.
: On peut juger d’une œuvre quel- ne la croissance à leur travail qui 

conque par son origine, par son au- s’en ' va ensuite 
teur qui l’a établie, par les fins source débordante dé vigueur 
qu’il s’est proposées en l’établis- ét de vie se 
sant. Pour trouver l’origine de l’a- tout côté, dans tous les 
griculture,il faut remonter à l’ori­
gine même du monde. L’uné est 
<ussi vieille que l’autre. Son au 
teur direct et immédiat, c’est Dieu ; salut et bonheur, 
ses tins sont de courir aux desseins 
même de Dieu, à savoir : à la con­
servation du monde, au prolonge­
ment, si vous le voulez, de la créa­
tion.

Production. Economie. CLAPBORDS
MOULURES
PORTES

comme une

LES FEMMES ET L’EOONOJIIErépandre de
! rangs

de la société... Voila pourquoi tous 
les regards sont tournés vers eux 
de qui seuls les homme attendent

CIMENT, CHAUX, BRIQUE ROUGE, BRIQUE BLANCHE. 
TERRE A.FEÜ, GOUDRON (COAL TAR) EN QUART, 

HjüILE A CYLINDRE ET GAZOUNE 

Aussi j’ai* toujours un ]bel assortiment de 9^*
VOITURES,'HARNAIS de VOITURES D’OUVRAGE, 
et si vous avez besoin d’un JEUNE CHEVAL ou d’tihe 
BONNE JUMENT (toujours garanti) cheï HALL est 
la place de l’acheter: J'eli ai toujours engnains.

J’ai toujours en stock un assortiment d’ENGRAIS, 
AVOINE, (deux chars en chemin)BLE D’INDE rond et 
cassé. MOULEES de toutes sortes. J’achète et je vends 
le foin au char.

Le succès de Iq,-caulpagne d'épar­
gne qui vient d'être inaugurée dé­
pend en grande partie des femmes 
de la campagne. Ce sont elles qui 
font le budget de la maison etrqui 
en règlent les dépenses. Elles 
doivent se souvenir qu’en dépen­
sant de l'argent sur ces articles 
qui ne sont pas de néce ssité absolue, 

seulement 
leurs propres ressources, mais elles 
privent le pays d’une certaine 
me qui aurait pu être utilisée d’une 
façon plus avantageuse. La majori­
té des hommes conviennent

Si le réel mérite est de servire à 
quelque chose, ici bas, qu’y a-t-il 
ds plus grand que de contribuer à 
nourrir le genre humain ? C’est 
bien ce que fait ,l'agriculteur que 
ravit au sol la sève de vie enfermée 
dans son sein pour la distribuer 
ensuite à ses frères. Un célébré éco­
nomiste a pu dire en toute sincéri­
té cette belle parole bien propre à 
relever la mentalité de plusieurs : 
“J’estimeoque celui qui, par son tra­
vail fait pousser un brin d’herbe 
là oû la terre était nue, est un bien­
faiteur de l'humanité." Que dire 
donc de l'agriculteur qui recule la 
forêt, défriche une terre entière, et

Avis
elles diminuent nonNous lisons, en effet dans les 

Saintes Ecritures, que Dieu pinça 
l'homme dans le Paradis terrestre 
pour qu’il le “travailla et le garda.” 
Gen. 11-15 Travailler et garder la 
terre, telle est la mission que Dieu 
vient de confier à l’homme. Cette 
miision loin de lui être, à charge ne 
devait lui procurer qu’une occupa­
tion pleine de charmes et (le joies.

A l’avenir, le bureau dé l’Immi­
gration sera dans la bâtisse de M. 
Jos Guerrette, vis-à-vis du magasin 
deM. T. M. RICHARDS tti. de 
la Traverse. .

INTÉRESSÉS ,qui VbU- 
dlàlëul tiré voir S lutin bufeaü, jë 
serali à leur disposition de 8 à ю 

з A. M., et de 2 à 5 heures

WiLUK T. PERRON, 
Inspecteur de l’Immigration.

soin -

besoin tl’auÊunc chose qbi n’est pas sur cette liste té­
léphonez moi et si je ne 1 ai pus je pourrai peut-être vous l’avoir, salis- 
taction garantie.

Mon charbon dûr est en chemin, donnez vos comman­
des d avance pour être certain, car la situation des mines est 
bien incertaine. Achetez votre charbon du marchand de 
charbon ; celui sur lequel vous pouvez compter en tout temps 
pour votre approvisionnement.

que
leurs femmes sont assez économes 
en ce qui concerne les affairés du 
ménage. Mais il ne faut pas 
confondre l'épargne avec l’avarice 
et la parcimonie. La femme réelle­
ment bonne ménagère a non Renie­
ment une aptitude naturelle à l’é­
conomie, mais elle sait faire 
choix judiceux Elle sait quand il 
faut économiser, elle sait ce qpi est 
nécessaire, ce dont on peut se pas­
ser, et elle tire le meilleur emploi 
de tout. Elle fait pas non pins tout 
par elle même. Elle sait se Mrvir 
judicieusement de l’aide qu’elle 
peut avoir.

Four )yen économiser, il faut sa­
voir réfléchir. En fait, .sans réfle­
xion il ne peut être question d 
nomie. La femme réellement enten­
due cherche également à forinér scs 
enfants à l’économie en leur con­
fiant certaines fonctions qu'ils sont 
capables de remplir, C'est à-dire en 
développant chez eux un sentiment 
de confiance en

Si vous avez
hem
P. M.

con-

L’iiomme brissa les plans de, la 
création par le péché mais Dieu ne

17-3 m.

changea pas la loi du travail. L'o­
bligation de travailler et de garder 
la terre demeure la eondition dans

verse ensuite à pleine main à ses 
semblables le blé qui soutient et 
qui nourrit ? Que dire surtout de 
ceux qui s’enfoncent dans les bois, 
s’attaquent généreusement à ces

Ligez bien 11un

laquelle ce travail devra s’accom­
plir est seule changée 11 sera dé­
sormais accompagné de peines et de grands arbres, vrais géant indélo- 
fatigues comme moyen de répara- geables, au front altier, au torse 
tions et de réhabilitation. “Tu

ÜTooiiïiez.voias 
ела. “ Je désire attirer l'attention dn 

public snr le fait que je viens de 
quitter Caron Brook pour venir 
m’établir à Elmundston. J’ai fait 
l’acquisition du magasin de M. M. 
Abbis et c’est là que je serai heu* 
feu* de me tiréltre à la dijpositidtt 
des acheteurs.

Malgré ce que vous entendez di­
re tous les jours, que les ’marchan­
dises sont chères et difficile à se 
procured je puis vous assurer que 
d’ici une semaine mon stock sent 
des plus cômplets. Satisfaction gâ» 
rentré.

Ivfa.d.a.xxra.sîra,”

robuste et vigoureux, dont le faite 
touche presque jusqu’aux nues et 
dont les racines s’enfoncent dans 
le sol à plusieurs pieds de profon­
deur... et qui par leur force d’âme, 
leur patience et leur courage font 
surgir, comme par enchantement, 
toutes ces forêts sauvages de belles 
et florissantes paroisses où la saint 
nom de Dieu est béni et adoré ?

NOTICE
Dont forget the place

inargeras ton pain à la sueur de 
ton front . La terre ne produira 
plus que des ronces et des épines.” 
Gen. 111.17-18.. Deux vérités ici 

„ не dégagent. La première, c’est que 
la fécondité de la terre promise à 
l’homme avant son péché, n’est pas 
retirée après sa chute.. Elle s’opé­
rera seulement dans des conditions 
différentes. . à la sueur de son 
front. La seconde, c'est que le tra­
vail . . de la terre, n’est pas, comme 
on peut croire de prime abord, la 
conséquence malheureuse du péché, 
puisque celui-ci préexitait à la 
chute.de notre premier père, mais 
les fatigues et les peines qui l’ac­
compagnent en sont seules les ré­
sultats naturels et immédiats.

Pendant que toutes les profes­
sions tirent leur existence des be 
soins do la société humainé, des 
hommes par conséquent, l'agricul­
teur seul, avec le prêtre de Dieu, 
reçoit la sienne des mains du Créa 
teur. L’un et l’autre deviennent, 
par le choix spécial de sa Divine 
Providence,ses coopérateurs dans la 
conservation d’un monde ; le pre­
mier conserve et produit la vie 
matérielle dans les corps, le second 
donne et fortifie la vie spirituelle 
dans les âmes. Tous les deux, .à la 
sueur de leur front arrosent et sè­
ment dans le champ confié à leur 
solicitude, mais c’est Dieu qui don- J

I

eeo-1

at
Edmundston, ІЧГ. B„

We haye a complete stock of Mill Supplies af- 
waysonhand. A specialty of Belting Trojan, Balata, 
thistle, Rubber, Leather, Oak extra tanned, Oak Vic­
tor tanned, Oak Viking tanned, Oak Stahdaid double 
Leviathan and Anaconda Belting, Lacing leather of 
choice, Shingle Ties and Lath Ties, Emery Wheels of 
all sizes. Batteries, Spark Plugs, magnetos, Kéresi- 
me, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 
TON*108 “ Watcrlo° oy ”• Saws SlmmONDS & DISS-

I
? Ah ceux-là, pouvons-nous dire, 

avec plus de justesse encore que ce 
célèbre économiste, sont des vrais 
bienfaiteurs cîé rtutnanité, des no 
blés héros et dès dignes enfants de 
l’Eglise et de la Patrie...

Voilà la noblesse, voilà le mérite 
l’agriculteur І I Puisse t il s’en con­
vaincre ! ! Il aura alors une idée

eux-mêmes.’ Mais 
elle ne peut pas seule fènré4toutes 
ces choses ; il lui faut l'aide, l’appui 
et l'influence de son mari. Quê le 
père s'abstienne avant tout île dis 
tribuer aux enfants de l’argent 
sans nécessité Cette

I •' JOS- DAVI», y 
Edmundstott, ti. Й.88-lra. pi

AVIS .a
prodigalité 

peu judicueuse exerce sur eux1, un 
très mauvais effet. Elle est fatàleà 
l’épargne. Elle empoisonne leuis 
disposition ; elle crée des habitudes 
dont on ne peut plus se corriger. 
Les femmes n’ont pas beaucoup à 

SC reprocher sous ce rapport Leur 
que

rien ne se perde, que tout est utili­
sé et de tirer parti du toutes les res­
sources pour nourrir, vêtir et éle­
ver leurs enfants. Qu’elles se sou­
viennent des besoins de ceux qui 
sônt au front, des besoins de l’heu­
re présente ; qu’elles se rappellent 
que le moindre sou économisé est 
une économie pour le pays et aide­
ra peut être à ^emporter la victoire.

Le Docteur Z. Vézma.dc Fraeer- 
ville, spécialiste pour les yeux, net, 
gorge et oreilles viendra à Èd* 
mundstou tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de ehâ- 
qtré mois, et se tiendra 1 in dlshosl- 
tion de ceux qui voudront le con- 
Si! *er* luodi midi au mardi soir
VHôt“X"i.J°8 Gagné prè8d‘

plus vraie de sa noble profession. 
Il l’exercera avec plus de respect 
et d’amour et pourra ensuite, avec 
gloire et honneur, la transmettre à 
ses enfants comme étant le plus 
précieux héritage qu’il puisse, en 
mourant, leur laisser avec le souvu-

We also buy and sell umber of all. kinds. ' one 
lumber and random, Shingles, laths, Telegraph Poles 
Railway lies, hence Posts, Hardwood and Sawdust 
etc., etc. *

tâche principale est de voirnir de ses vertus et l’amour de 
travail, dans le défrichdment et la 
culture de la terre.
“Redressez donc vos reins et

fronts accablés
O mes frères, car, sauf la tâche

de l’Apôtre
Nulle ici bas n’est plus auguste

que la vôtre 
O collaborateurs de Dieu—semeurs 

“ de blé !

, ti(ms^2 118 a Cal1 and we wiU give y,ni a11 informa-son

Office and Store opposite T. Boudreau, Barber 
Shop, near Covered Bridge. 25 Victoria Street. BUANDERIEvos

J’informe les Dames et Messieurs 
qu à partir du ,5 mai je recevrai 
tout habit ou robe que je nettoie­
rai et presserai de façon à 
tout le public soit satisfait. 
Ouvrage Garauti.

». W. LUCAS
Bd.33CL-o:33.d.stoii, 3ST. 23.

ce que

Prix modérée. 
Harry Fong, 

Edmundston.
f »?

i
4

■

\r
k.

N

S

(В
Ч

mK
. • -

J

h-

- 
■».

A
T* *

-

■ :

.

- y 
'

ж

ж
' Ш

Ш
М

-



ЇЙІ
m

SH

I LE WAOAWASKA ЕІІ^ет4

LES FRANÇAIS AUX PORTES DE PERONNEII* —I
*

: •, ЙШ
щшар

: '
s*. mm

7 ! 1 '

ІЛЧ »-

DD ATA
Ils sont à fortifier leurs nouvelles positions entre

Biaches et Barleux
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Combats acharnés sur |e front anglais. Quelques gains dans le 
voisinage d’Ovillers et de La Boisselle. L’avance russe sur 

Kovcl. Les troupes du Czar traversent la Stokhod.
ШЩжщ.

ton Jet

HbStM . , !
leld, Me
tous
Ry.
», pros 

1 Paaea-

!
>.

ґг. îjïü: ~ ^de ^
siir les Irtintsôccideiitai et titri- Èietebes et Barleux.
"“Sur le front oriental,'Vavau- Suï ІЄ *Г0П* *1086 

ce des Russes continue, rapi­
de & sen extrémité gauche, 
pltis lente thaïs égâledletit ifr 
tésistibie eti stin centre et à 
sâ dfbitë; LfeS attirées àtistfcF 
allemandes des généraux ÿ- 
flanzer, von Bothmer et Bo- 
ehm-Eanolli, qui sont éche­
lonnées du sud an nord depuis 
la Bukovltie jtlsqtt’à Styr, sent 
mises en danger par le thonve- 
ffletit bffetisif §M a ptttté les 
Susses jtisqtrà tielièÿri Ш 
Butffc l’éta tice tuSse vers Koyel 

fiftgïfesèt d’hhfc fa^btt satisfai­
sante, caries derniers côtiiditb 
niqués de Petrograd enrêgis- 
trent des succès considérables 
portant les troupes de Brusi- 
îüff jusqu’à la Sokltqdj où les 

Boches sont en retraite jJfé№ 

pitée: Des opérations dans ce 
dernier sectenr on attend, à 
Petrograd im résultat très im­
portant. Oh n’y escompte pas" Zubilno, l’ennemi a attaqué, 
seulement la prise de Kovel, ffla*f ® 6 W mie eu fuite, 
mais la twite de l'armée de m 2**$* total &es. F1- 

Vtià.tiitideeburg qui peut être lai.ts Жie ®énN é
tdtirnée: Les combats àebar- KàledineS depuis le і ati 8 
dis ddi se iiVfeüt àü tiBrd des №*t ^st de 34І ofccterS èt 
marais du Pripet, dans la 1* Ml *Я&Ь Ж bièssB Il
gion de Baranovitchi, parais- a aussl enlevé â lermettl 

sent avoir pour but de retenir mitrailleuses 16 lanceurs de

les troupes allemandes sur ce 
point et d'efflpèckef ainsi l’en­
voi de renforts veïs le süd 

Les Russes tetiiptisseiit dtinc 
très brillamment leur rôle. An 
Surplus, l’offensive du généial 
Broussiloff a prouvé qu’un 
frtiiit défendit par une qttadru- 

- pie ligue d’ouvrages de cam­
pagne pouvait être percéj et 
e'wt Utié eetistatatidn très en­

rageante pOUr l’offensive 
anglo-française dans la région 
de Pêtdtiiiê:

De 66 dôté-là, les premiers 
résultats obtenus sont satisfai­
sant» Les Anglais n’ont pas 
ettcthri remporté dë Succès 
Comparables à ceux de l’armée 
française, toals leurs attaques 
les oht portés à la hauteur de 
la figne française entre _ Har- 
detoUrt et Montauban. Au- 
delà, ils" se sobt-beurtés à des 
difficultés énormes Actuelle­
ment, le point de résistance 
parait être Thlepval où des 
ouvrages allemands appelés 
“redoute de Leinzio” jouent 
le rôle dn fameux "Labyrin­
the” près de Neuville-Sault- 
Vast. Les Anglais, cependant 
ont déjà remporté la plus 
grande partie de la redoute 
dont la possession complète 
les rendra maître de Thiepval 
et rectifiera les lignes alliées 

Péronne à

Amour et Timiditélions.
Sur le frent anglais (DIM aux Silencieux)

Il est cinq heures del'après midi, 
le soleil qui brille depuis le matin a 
tellement échauffé les pavés des 
rues les allées, que les malheureux 
piétons endurent presque les tortu 
res des martyres que l’on condam­
nait jadis à marcher sur des char­
bons ardent»....

Tout brille sous la voûte empour­
prée d'tifl ciel sans nuage, et de pe­
tites vagues plus bleues que le ciel 
Viennent se briser sur le rivage en 
couvrant d'thfe écume argentée le 
sable couleur d’ambre.,,.

"De mon coin, tout est joli, j'ai 
préféré ma solitude au brouhaha 
de la rde, aux longues marches en­
tre les maisons, prison de pierre, la 
bytinthe de briques, parmi ce flot 
pVUillint d’êtres humaine... 
quel différence «VW la douceur de 

Rome, f l—Lnatreiwioa ex- mon coin :,a j°lie bri“ veu<”<du
ercée par les troupes italien

, «... du ШШ jardin, la vue de ces my-
nes a oubhgé les Autrichiens riades d, fleurt attendant que quel-
à rappeler plusieurs divisions qu-un voulut bien les cueillir... 
<jhi àeVaietit êtfe envoyées J$t ainsi rêvant, écrivant, lisant, le 

droite, tenté de nous stirpren- ,jans Lè9 ItaHeflS pfd- tempe p»we, l’heure s'eu va fuyant,
dre par une r.ntré'Kiselin et „ressel]t jans je 'freyjjy utm semble-t-il et pourtant de son

dans les vallées de la Boîte et a,We
, - p> - Le soleil d été titifntetiànt se

couche dans toute sa splCiidénr, 
colorant les fenêtres de reflets rou- 
geûties... les ombres du soir gran­
dissent... Bt je rêve toujours pen­
dant que l'obscurité augmente de 
jiltis e« pltis, et la lumière rosée qui 
rendait les caneatfiE de# fenêtres 
plus beaux à voir que des pieffês 
précieuses disparaît lentement pour 
faire pîSSe nex ténèbres...

• Je suis seule cê Strlf dans mon 
coiu au rêve...

Lehdres, 11,—Les Anglais 
ont fait des progrès à l'Est 
d’Ovillers et de La Boisselle, 
de même que 1e bois de Ma-, 
thêta où les allemands avaient

l’Immi- 
e de M. 
oagasin 
ntt de

Petrograd, n.—Le Bureau 
de la guerre a publié hier soir 
її еейітunique officiel sui­
vent :il VotJ- 

ièaü, jë tésisté jusqu'ici à tous les as­
sauts de il or troupes.

Après six assauts consécu­
tifs, It'S rtftèttands sont parve­
nus à pénétrerle bols deS Trô­
nes au prix de pertes considé­
rables.

Plusieurs combats aériens 
ont ett lied SU cours desquels 
une machine allemande a été 
dlfrtllté êt plusieurs Autres 
endommagées

“Les aviateurs des deit* 
cÀtèa sHnt très actifs sur tout 
le front. Dans la fégidti ,du 
canal Choubiensky, notre ar­
tillerie a abattu un avion alle­
mand. Le pilote et le mécani­
cien 6tit été faits prisonniers. 
Lite disaifie d‘avions ont atta- 
tjué MoiddeCHriO êt iaticé hile 
qüaraùtaihe de bôiùbbS ijffi 
ont mis le feu à un dépôt de

8 à 10 .
heures

ION,
'ration.

II
ion du. 
eus de 

venir 
l’ai fait 
1 M. M. 
іі heu- 
lOsitiUb

foin.
Près des villages de Svidni- 

ki Storiy Mossor et Novy 
Mossori, sur la rive gauche de 
la.Stokhod, le combat se con­
tinue acharné. Nous avons 
fait des pfisStitiieFS à 6eS èti-

Sur le front italien

iez di- 
trehan- 
; à se 
rer que 

sent 
ion ga=
h

Hier, le duel d’artillerie 
té intense dans 1* Vallée dn

l’Àdige.
Leàf italiens Ont OcCtipé des 

positions ennemies au nord 
dp Monte Corino, dans la ré­
gion du Mont ditiéSa * ils ont 

aussi pris le Mont Degli Ue- 
celli.

a !Sirop, tt.ti. ,• SOUDtON

tDE GOUDRON ET 
0 Huile de foie de Morue dz

cooûvuoa

^Mathieu m
л Casse la Toux

Я Gtot fleam,—Entente partout. 1
I CIE. J. L MATHIEU, Prop- . - SHERBROOKE P. Q. I
Ж Fabricant aussi la» PoaJret Nervinmê Je Mathieu, I ■ meilleur Я 

WmMaaonfca les maux de tête, la Névralfia et las Rhumes Fiévreui.

bombes, 7,930 fusils et une 
grande quantité d’autre maté­
riel dé ftiëifl!

“Sut le frbnt galitieii i'ari 
tillferife fait rage de fchàqüë 
côté du finiestef. tidnS lé 5èé: 

teur de la Dvina, l’eunemi a 
"tenté une offensive au sud

LU s,,™,.», „.i. il Æ-ïiTj:

a été rejeté sur sés tranchées, sembler aux petwti* que l’eu nu 
- “A l’est de BâfqtiBVitehl) ctiuife tfl citfefouf des ebemiiis. 
dans la légion du village dp ils ifldilitiêtit iti Vdÿàgettf la fotile"
Odorha*schi, utife СОЙІГе dt- 4u’it faut prendre, mais lis hé tlcti- 

taque allemande a été écrasée geat, P**’ ...
P*' feU'sHito, a«

mousqtieterig. je Me Vais paS à ia mesSé jafc*
A propos du passage de la que je ue euia pas asset bien habillé 

Stokiiod pàr ÜOs trBùPeSj 8 Èies Veil* issef bleu habillé petit 
ügli. C’est là un exploit dont *>!'" sur la ™ë, viÇhef І Vo9 
l’honneur revient aü .cbitmel •fiMeS, visiter vtispatetlts et amis?
Kantseroff, commandant du Т ТгУТ/Г

Put,lmrw.fi bttiiwa- b,9l “bilIé P™* alter à 1 *K1,se 
îéglineht Pa.Vlbgrafl( bt tllevd- ee aittt pg, «.«wtrer des toi-, .
lierdel’OrdredeSt-Géorges.lje telles piiia oü fflbl.is fidns, p’0(| fti»nsette-..
colonel Çinlsproff s’est êlaneé v» à la mm», mais peur prier le bm, ** h» Umbm
,ur uu poil, en feu. eUtralnanl JWj».

ses troupes à sa suite, SOUS A W. » ...» - mes, un -Bousolr” fut murmuré

qne pluie de mitraille. inritèreut L berj^ à vît leeo. V" ?el
0 “Dans la Baltique, un de veut| eeutei dounerè lk pour ^ enfin 1 «P*™»

nos sous-marins a coulé dans excuse 1* pauvreté de leur vête- <lalt dan* “ cfur ”nfia”
ments f qui espérait un avenir selon son

Cfoyet-tnoi, mettes la vanité de 
côté, et remplisses votre devoir!

Il n’y a que l’iguorence qui soit 
fanatique et il n’y a que le fanatis 
me qui soit intolérant.— - ; |j

Fraeer-

à Bd- 
nés et
ie ehe* 
lispbsl- 
le con- 
ii soir, 
près de

Hier, è cette même heure, ma 
pêtie amie A..,, état assise là," tout 
pr&dèinei;et jaeuH.,. jasait.;.

—Su son, comprends tii Cela, toi, 
Il ett petit, parti, oui, sans un mot 
d’espoif, part» agrès un long regard 
où pourtant je iisàS Strtïe chose 
qu’une bonne amitié...

Bt dn ta fine main nerveuse, elle 
essuyait vivement, avec son mou- 
ekdtt brodé, le# larmes qu’elle a’ef- 
fofiiil £d Vai# de fefenlf...

—Voyons, chérie, cdüSele-fdi, 11 
reviendra, où il écrira... alors, 
moins timide, il osera te dire ce 
qti’il №SetH ) te recevras sans dou­
te l’aVett que tu attends-el qui te 
fendras ie seurire, le bonheur..; .

—Vfai, âtiéoti, t« croîs réelle 
ment que la timidité seule.-...

—Mais oui, mais oui... ldi disje, 
Embrasse-moi. sèche tes larmes, et

Роифві ftiantjueï
ta messe ?

і

btitibeur tt rendez-la heureuse tout claires prunelles des aimées, le 
de suite... Qdf sait, la vie est si courage nécessaire xmr faire l’aveu 
courte, et qui sait ce qu’un jour, qui doit faire votre bonheur... 
une semaine, une année perdue Et surtout ne le la :ssez pas passer 
peut entraîner à sa suite... et comme dans le mariage des Ro-.

L’autre jour Une fiancée ne m’a­
vouait elfe pas.,,

——C’est tout de même drôle la vie,
Su zou, figure toi que j’aime depuis 
trois ans un jeune homme, un ami 
d’enfance4ct jamais ce jeune hom 
me, qui est reçu chez nous tous les 
jodts ne m’a parlé d’amour... et
pourtant dans sesyqux souvent j 'ai рД flOS ftbonnés^- 
lu de l'affection, de'l’amour aussi 
peut être caché sou# une grande ti­
midité.

Aujourd’hui, me voilà fiancée à 
uu autje. que j’aimerai peut-être, 
car il le mérite, mais un autre que 
je n'af pas choisi... Et quand papa 
a annoncé la nouvelle de mon ma­
riage à H... il a rougi beaucoup, 
puis est devenu tout pèle...

M’aimait-il vraiment ??? c’est ce 
que je ue puis dire.maiej ‘aurais été 
fière heureuse d être sa femme. Que 
veux-tu. Il n'a rien dit...

Oh que de couples ainsi séparés, 
que d’aveux arrêtés per une trop 
grande timidité ont causé le mal­
heur de nombre d’êtres, car si la 
vie est uu chapelet de pet і tes-misé 
res que le philosophe égrène en 
souriant, il y eu a qui point philo 
sophes du tout se sont rendus fort 
malheureux et ce par leur faute...

Croyez-moi, amis, faites la guer­
re à cette timidité qui paralyse.
Soyez braves, et puisez dans les

ssitttts 
icevrei 
ettoye- 
e que

>dérés.
ING,
dston.

Édti

ses.
Elles disent, n'mons nous 
Si courte est la vie 
O mes soeurs unbrassons-nous.

SUSON.
Le Courrier de Montmagny

Nous faisons un appel à 
uos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
"négligence ue nous ont ] as 
encore fait parvenir le pi lit 
moulant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites j>as attendre. Ces peti­
tes sommes sont uos seules 
ressources d'existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre oeuvre. 
Pas plus que \ .,us. nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sa na recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pur.- négligence ; 
secouez-la une fois par an, 
vora vous en tl i.uverez bien, 
voua éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

ІИШ
ШШІ1le golfe de Botnie un grand 

steamer allemand chargé de 
fer”.

■1ЛPourquoi donc, ami», être si ti­
mides, reculer de Jour en jour un 
aveu peut-être attende et désiré, 
qui sait »?...

Oh je parlerai demain, disent les 
timides, et le lendemain au то-

Platana. Dans la direction de ment décisif, l’aveu aemble ai diffi-
Gumeshan, nos éclaireurs ont La bonté, e est e débordemen <e ejle_ e( tout naturellement, il est
tué a coups de baillonnettes ^Trll „оіго Гг.гҐт.ГЛь “vez-vous donc

ЦП grand nombre de turcs. , d l’esprit et le t**' *mls que„c **! p,r !f c emm
o 1er se verser dans ■ esprit et te de “Tont à llteur que l on arrive

Au sud du Taurus, nous cœur dea autres. ' au château de “Rien du Tout”...avons enlevé à l’ennemi une ---------- ^T^m.é^uver ^’-Uw

ligne de byiteurs puissam- Une eau mervéilleuee pour eon- quelqu’une" une amitié, un affec-
ment fortifiée. A plusieurs au- server la pureté du teint c’est Vba- tient un amour sincère, dites-ie lui
très endrçits, les Turcs ont bffode de sa lever matin. bleu vite, ne retentez pat votre

. : •. P-A- v. ■ -аьЬ.» ■■& •

■■ à \ . Жіі
AU CAUCASE

Les troupes russes conti 
nuent d’avancer à l’ouest de:

«NS

de l’est de 
terne.

Hebu-

Quand aux Français, ils 
majntenant presqn’aux 

jortes de Pérou ne. Ils ont 
-x occupé les hauteurs de la côte 

97 Я1» commande la Somme au

sont

t Achetés voUe encre, voe p tmea 
et voe crayons au “Madawaaka."

■
'

-Ф mm. ■
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Le Garage “Ford”
Le to de juin ce garage sera com­

plété et je serai eu mesure de four­
nir rous lesmorcettx qui appartien­
nent à ce char. J’en ai en main pour 
une valeur de $300.00.

Nous faisons les' réparations des 
chars “Ford” a ma.résidence de la 
tue Victoria.

DENIS M. MARTIN, 
Edmundston, N. B.

lit

Aux Fumeurs de 
Tabac Canadien
Vous qui avez de la difficulté à 

vous procurer les qualités de tabac 
que vous désirez, vous pouvez 
maintenant le faire en achetant di­
rect de nous. Nous vous le ven­
drons aux prix du gros.

Nos tabacs sont garantis de pre­
mière qualité.

Ecrivez pour nos listes de prix. 
Adresse ; 3302 rue St-Hubert,

2ème Plancher, 
Montréal, Canada.
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journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. В.

TARIF D'ABONNEMENTS - - Payable strictement d'avanct
ETRANGER

Pore Baptiste 
- ' parle des oiseaux.,

mise à nu, par cet exécrable fléau. iraCette harmonie, deus le domaine 
des insectes, qui le maintient ? 
comment se fait il

Fonder- en 1600*

LA BANQUE PROVINCIALE ,ШИЇ №àque nous pou­
vons encore tirer du sol de plantu­
reuses récoltes ? Qui donc les em 
pêche, ces grugeurs, de se repro­
duire en de calamiteuses propor­
tions ? Est-ce l’entomologiste ? fl 
est certain que celui-ci, lorsqu’il 
s’agit d’un jardin ouvjd’un verger, 
peut faire quelque chose, mais de 
quelle utilité est-il dans une forêt î 
Les insectes parasites, les maladies, 
les intempéries, vous dites, ont ce 
pouvoir ? Sans deute qufils y sont 
pour un brin, pour un gros brin 
même, mais l’expérience a prouvé 
qu’ils ne son pas suffisants. Où e#t- 
il donc alors cet auxiliaire, 
geur d’insecte ?

Le Père Baptiste,, p’tit vieux par 
mal instruit, assis sur le seuil di­
se porte, donnait, ce soir là, à 

0.75 Paul, Louis et Emile,, une leçon 
que je vais vous raconter, à 
surtour, jeunes lecteurs de la Page 
Agricole de l’Action Catholique 

Père Baptiste.— Hier 
yCas ck petits amis, au sortir de l’école, je 
' vous ai vu lancer des pierres
....15 en petits oiseaux. Ah ! les pauvrets !

Ils ne viennent que d’arriver et 
déjà vous les chasséz. Que ferez 
vous donc çet été alors .que les nids 
seront construits et que la mère 
bravant la pluie, 
œufs ? Les briser ? Non, non, cela 
n’est pas possible, "vous ne pouvez 
pas commettre une telle sauvagerie 

Paul.-- Les oiseaux ne sont 
utiles. On peut bien les chasser. On 
aime tant çajious autres.

I e Père Baptiste.— La cruauté 
est fille de l’ignorance. Vous ne 
connaissez pas la valeur des oi­
seaux, voilà pourqoui vous les 
tuez. Je ne vous blâme pas. Mais* 
si, parfaitement au courant des 
services qu'ils rendant aux culti­
vateurs, vous continuez à leur faire 
la guerre, je vous taxerai alors de 
gamins, de méchants.

Emile.-- Nous voudrions bien 
les connaître ces services.

Le Père Baptiste.--- Les insectes, 
retenez bien ceci, causent, chaque 
année, au Canada, pour $ 50,000, 
000, de dommages. Chaque plante 
a ses ennemis. Ici, c’est le ver gris, 
le glouton,-qui ronge, la nuit, les 
plants de choux, de navets, de ta­
bac, de concombre, etc.; là c’est 
la larve du petit papillon blanc 
qui fait bonbance dans la 
du chou ; sur les arbres fruittiers, 
ce sont les chenilles, les pyrales, 
les charançons, les pucerons, et 
bien d’autres encore, qui s’achar­
nent à détruire tout ce qu’il y a de 
bon : dans les chatips, les saute 
relies et les légionnaires (espèce de 
ver gris) ravagent les moissons : 
nos forets, nos belles forets sent la 
proie d une foule d’ennemis qui 
grugent le bois au point de lui en­
lever toute valeur commerciale 
nos arbres d’ornements sout dé­
pouillés. Partout, c’est la même 
perte, le même fléau.

Louis.- - Les insectes sont bien 
petits. Ils ne doiviut pas manger 
énormément.

ü
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aux 75 succursales dans les provinces de Québec, d'Ontario et du N.-Brunswick.
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Président : M. H. LAPORTE, De la maison Laporte, Marti» Limitée.
Administrateur du Crédit Foncier FranctyCanadien 

Vice^Présideht : W. F. CARSLBY» Capitaliste.
Vice-Président : ÎAtiCftEbB SiËNVeNU, Administrateur de la Lake 

of the woods Milling Co.
M. G. M. BOS WORTH, Vice-Président “Canadian Pacific Railway Co.” 
Hon. ALPHONSE RACINE, De la maison de gros Alphonse Racine Ltée. 
M. L. J. O. BRAUCIIBMÏN, De la Librairie Beauchemin, Limitée.
M. MARTIAL CHEVALIER Directeur Général, Crédit Foncier Franco 

Canadien
■— BUREAU DE CONTROLE

(COMMîisAtkits CMtMtüKS)
Président : Ho». Si» ALEX. LACOSTE, C. R., S*Juge en Chef de là 

Cour du Banc du Roi.
Vite-Prteideht : Docteur B. P. LAchAtoLLB, Administrateur du Cr&it 

Fbncier Franco Canadien.
Hon. N. PERODEAU, N. T. Administrateur Montreal Light Heat & 

- Power Co.
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St-Hilaire,N.B.HOTES Ireposera sur ce man-
Nous sommes heureux d’appren­

dre que Madame Henry Martin 
quf-est allée subir une opération ii 
У » quelque temps revient graduel­
lement à la sauté, sous peu elle sera 
assez forte pour revenir dans sa 
famille.

MM. les abbés J. Bte Thibault,de 
Kedgewick, Eugène Michaud, de 
St-Basile et Conrad Raymond, de 
Plessisville, étaient de passage dans 
notre ville ces jours passés.

Allpus, vous, les dénicheurs, les 
grands tireurs, les amateurs de 

pas chasse, vous les insensés qui trou­
blez l’ordre de la nature, le netn- 
merez-vous f Vous n’osez pas. Je 
vais vous le dire, c’est l’oiseau .

C’est l’oiseau qui, faisant des in­
sectes sa principale nourriture, pur­
ge le monde de son trop plein de 
vermine. C’est l’oiseau qui 
sauve et on le tue ) Tenez, voici ce 
que dit J. H. Fabre sur ce sujet': 
“Au point où nous eu sommes ar­
rivés, vous devez très bien 
prendre de quel immense intérêt 
sont pour l’agriculture ces légions 
de mangeurs d’insectes, qui se par­
tagent le travail dans les champs, 
les haies, les prairies, les jardins, 
les bois, les vergers, et fout 
guerre contiuelle à toute esprèce 
de vermine, terrible engeance qui 
détruirait les récoltes si d’autres’ 
que nous n ’y veillaient, assidûment, 
d’autresqdus habiles, mieux doués 
eu finesse de vue et patience de re­
cherche, n’ayaut pas autre chose à 
faire. Je n’exagère pas ; sans les 
oiseaux insectivores, la famine 
nous décimerait. Qui doue alors 
oserait, à moitié d'être un idiot 
destructeur,toucher aux nids de ces 
oiseaux du bon Dieu, qui. égayeut 
la compagne de leur ramage et 
nous défendent contre ie déyorant 
fléau de l’insecte ? I! y a, je le sais, 
il y a de féroces gamins qui, s’ils 
peuvent manquer l'école, ennuyés 

; du livre et de la leçon, se fout un 
passetemps de grimper aux arbres, 
de visiter les haies pour dénicher 
les oisillons, qui misérablement pé­
rissent et les "œufs, piteusement 
écrasés. Ces gamins, le garde cham 
pêtre les sur vielle, et la loi lesfrap 
pe de toutes ses rigueurs, afin que, 
défendu par l’oiseau; le champ 
continue a produire ses gerbes et le 
verger ses fruits.

Les trois petits gars 11e parlaient 
plus. Dans leur fort intérieur, c’é- 
•ait facile à voir, ils juraient de 
protéger, à l’avenir, les petits ha­
bitants de l’air, chantres de 
bosquets, auxiliaires du cultiva-

: ■->.

■ --
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iLes avocats Carter, Carvel et 
Hanson étaient en ville ces jours 
derniers de même que le juge Au- 
dette qui préside le ternie de la 
cour d’Echiquier.

Monsieur et Madame Maxime 
Albert absents depuis quelques 
temps pour Montréal, nous sont 
revenu

i
1

- Succursale : K It. W f .1 ’» S To.v, л\ B.
. LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

nous
très enchantés de leur voya f

ge.

SM. Frank Bourgoin comptable à 
la banque Royale du Canada est 
parti pour quelques semaines à 
Bouctouche, N. B.

Le jeune Ronaldo fils de George 
Pelletier qui accidentellement s’est 
fait fracturé le crâne, est mainte­
nant çn boune voie de guéri sou.

<1com-
t
a

“Orettimi” si
h l<M. Jos S. Mercure, de St-Basile, 

était de passage dans notre ville 
hier.

Melle Emely Ouellette de Cari­
bou Maine, passait quelques jouis 
chez Fred Albert cette semaine.

tune
F

Â 14MODELE 83—$965.00 F.O.B. Toronto 
MODELE 75—$850.00 F.O.B. Toronto

—O—

Melle Alma Bourgoin est depuis 
quelque temps en promenade à St- 
Léonard.

U
Madame Félix Ouellette partait 

ce matin pour aller subir une opéJ 
ration a l’hôpital de St Basile,nous 
lui soihaitons un prochain 
dans sa famille et une parfaite gué­
rison.

і V
el

—O—

M. Augure Bérnier est parti pour 
sa tournée comme inspecteur des 
poids et mesures dans son district.

rretour lapomme -
di

• VARIÉTÉS
Aucun plaisir 11e reste irrépro­

chable si l’on en use eu geus insa­
tiable.

at
etM. Alex Fournier employ'd à la 

banque Royale du Grand Sault 
était (le passage dans notre ville 
dimanche dernier.

P
reL /]Ne soyez pas le quatrième ami de 

celui qui en a eu trois 
et qui les a perdu.

P<
h(auparavant

^ M. H. S. Hatfield, de la maison 
Randolph & Sons, de Fredericton, 

. est actuellement en tournée d’affai­
res dans le comte.

f et
Eclairage électrique. Démarreur électrique. Sirèhe 

* électrique. “Demountable rimes”. Antidéra­
pants (non-shid) en arrière.

u(
Le bonheur est un trésor 
Que l’on ne peut rarement attraper 
Mais en faisant touts nos efforts 
Comment pourait-il uous échapper. 

A L’AMI

î Pt
at

T. E. BOUDREAU, viІ
de

M. William Reid, voyageur pour 
la maison Beveridge Paper Co. Li­
mited, de Montréal est en ville au- 
joi rd’hui.

AGENT, ét
du Comté de Madawaska et partie du Comté de Restigouche.Si tu veux de ma vie uu jour et puis 

. . un jour,
Hôtesse passagère, entre dans

demeure, 
mou

une fir
EDMUNDSTON, N. B.| to

toma
Le Père Baptiste.— Petits, oui, 

mais connaissez-vous leur nombre ? 
Gavez-vous qu’il y a plus d’espèces 
chez les insectes qpe dans le reste 
du règne animal ? Savez-vous 
qu’011 eu connaît <&jà 300,0*1 et 
ou il eu reste probablement deux 
fois autant à connaître ? Et les in­
dividus, qui en dira leur nombre ? 
Qui peut faire, dans le monde en­
tier le recensement des mouches 
domestiques ? Pourtant, ce iï’est là 
qu’un espèce et l’on

hoEt des pesants soucis qui font
front si lourd 

J’aurai garde qu’aucun te touche 
ni t’effleure, 

Mais,commentes vieux vins que Von 
' verse au retour,

Je verserai pour toi ma gai lé la 
meilleure,

Si tu veux de ma vie uu jour et puis 
uu jour.

Si tu veux de ma vie uu mois et 
puis un mois. 

Ce pacte de plaisir peut se Sigper 
encore, 
senteur 

des bois, 
- avec

A St-Jacques chez M. et Mde 
Antoine Duel let, une fille.

aei
na

Melle Caroline Bernier est reve- 
d une promenade d’une couple 

de mois à Québec, St-Romuald et 
Warwick.

l’«
nue en

Pi
M.nos
lutGavotte et Musette teur et créatures de Dieu.

Firrnin LETOURNEAU B.'s'a. 
Professeur d'entomologie à VI. A.Le dernier numéro du Passe- 

Temps (556) contient DIX 
ceaux do musique dont voici les ti­
tres :

lo La Marseillaise, arrangement 
à 6 voix par H^nri Lefobvre - 

2o Ou Vas tu ? duo de chant pour 
soprano et alto.

do Gavotte et Musette, pour le 
piano par Gcorges-Euiile Tanguay.

4o Sou viens-Ти і ! c ..tique à la 
Sainte Vierge.

5o Veillée d Amour, romance cré­
ée par Grenier.

60 Lettre à notr ’ Député, chan­
son du terroir illustrée.

• 7o La Cruche, couplets humoris 
tiques

80 S’von, valse élégante par Jean- 
Baptiste Lafrenière.

9o Notre Grand-Père Noë, solo 
et chœur à trois voix égales.

lOo Corn m’tu voudras... Liboire, 
chansonnette comique d’ E. Merviel-

Aussi "l’Art du Chant”, d’après 
les meilleurs auteurs — 4e leçon.

Un numéro, 5 sous, par la poste, 
6 sous. Abonnement, un an, Cana­
da 31.50 ; Etats-Unis 32.00. Adres­

se Passe-Temps, 16 Craig Est, 
Montréal.

Catalogue de primes envoyé gra- 
' tis.

d’Ieu compte
Nous choisirons Août et la 900.000. Quel monde !

U11 couple, un simple couple de 
“bête à patate”, si rien ne mettait 

sans ces °^tac*e à sa multiplication, 
sombres émois, donnerait naissance, daiis le cours 

Fleurs de regret qu’un trop long d’uu été, à 60,000,003 d,individus
Situ veux de mTbver;fua,:mmT:;:UUCOU1)lede B°”b^ *1™.*-- 

puis uu mois. : ,Ue “0US " avo,,s Pas heu
Si tu veux de ma’vie uu an et puis ГЄи“”Є“‘ dans k РаУ8~ ™PP°" 

uu an. SaUt htpjours qi. il se développât 
O vanité ! tout est vanité dit l’apô '‘brement, produirait, eu huit aus, 

tre ! assez d’individus pour dévorer 
1 ous nos beaux feux de joie à l é tout ce qu’il y a de feuillage
n .. clat rayonnant Etats-Unis
Pourraient bien être étejuts d’une

. saison à l’autre ;
Mais tant qu ils flamberont comme 

ils fout maintenant 
Quel sort sera le tien lequel délice 
c. . , le nôtre !
Si tu veux de ma vie uu au et puis 

un an.
Mais si tu veux ma vie entière et 

pour toujours, 
v/H Alors, laisse moi* redevenir 

. moi-même,
Et triste sans contrainte et morne 
T , . sans detours,
Je t ouvrirai le fond de ma douleur 
„„. , , suprême,
Jtt ta douleur sera mon suprême se-

Car c est ainsi qu’ou souffre et c’est 
_ . ainsi qu’ou aime
Quand on veut une vie entière et 
________ pour tonjours.

Achetez votre mere, vos plumes 
et vos crayons au "Madawaska.’’

ШОГ- O. yoi
I gé,Septembre et ses douces nuits 

л . _ sa douce aurore,
Puis nous nous quitterons

;
voi■

Le College du bie

і nô1F
j Sacré-Cœur

Bathurst-Ouest, N.B.
tai
poi

1Le Collège du Sacré-Cœur est, 
avec l'autorisation de Sa Grandeur 
Mgr B rry, évêque de Chatham, 
transféré provisoirement à Ba- 
thurst-Ouest. L’édifice nouveau e&t 
situé à cinq minutes de la gare de 

La voracité des insectes est etou- l’Intercolonial, sur une colline d'où 
nante. Un cheval pour manger au- I on jouit de la plus beUe vue et du 
tan. qu une chenille devrait cou- meilleur air. Les travaux d'organi­

sation sont poussés activement; et 
Is rentrée est fixée an Mercredi 13 
Septembre.

Pour toute demende d’adinition 
ou de renseignements, s’adresser au 
“Rêv.Pére Supérieur du Collè­
ge du Sacré-Cœur, Bathurst- 
Ouest, N. B.” Les élèves qui 
étaient à Caraqlient en Décembre 
dernier et qui voudraient continuer 
ici leurs études, devront faire 
nouvelle demande d’admition. nfi- 
qne les autorités puissent savoir de 
manière précise sur qoi elles doi­
vent compter

Batliurst-Ouest, N.B., le 8 Juillet 
1916.

ren
im]
fax

і qu’
aux où

bat
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1
viesommer une tonne de foin à tous 

les 24 hrs' Le ver à soie consomme 
en 56 jours 89,000 fois sa

voc
trepesanteur 

de feuilles. La larve de certains sar­
cophages (mouche à 
che à viande ) dévore parait-il, en 
24 hrs. 200 fois

vou
vouvers ou 1ПОЦ-
du4
jetllAVISsa pesanteur de 

chair. Pour eu faire autant, 
faut, à sa naissance, devrait 
ger 1,500 livres de steak”.

Le cqn naissez-vou s maintenant, 
mes petit amis, le monde des iusec 
tes ? Sont-ils assez terribles ces ban­
dits ? Sans la Providence qui veille 
sur tout, sans l'harmonie de la na­
ture que l’homme, malheureuse­
ment, tente de rompre ou de briser, 
la teire, bientôt, serait dépouillée,

AVISle. exeUll en- 
man-

A l’avenir, le bureau de l’Immi­
gration sera dans la bâtisse de M. 
Jos Guerrette, vis-à-vis du magasin 
de M. T. M. RICHARDS, rue de 
la Traverse.

AUX INTÉRESSÉS qui vou­
draient me voir à mon bureau, je 
serai à leur disposition de 8 à 10 
heures A. M., et de 2 à 5 heures

fen,
Le Docteur Z. Vézina, de Fraser- 

ville, spécialiste pour les yeux, néz, 
gorge et oreilles viendra à Bd- 
mundstou tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha­
que mois, et se tiendra yà la disposi­
tion de ceux qui voudront le con­
sulter, du lundi midi au mardi soir, 

‘chez Monsieur Jos Gagné près de 
l'Hôtel Royal.
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d’êt 
du і>шШШ яWillie T. PERRON, 

Inspecteur de l’Immigration,
17-З m.
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Très Important
J’informe ma nombreuse clientèle et le 

public en général que je dois déménager 
• mon atelier de tailleur le

1er MAI
dans la maison de JOS BERUBE, Rue 
de la Traverse. Porte voisine de la Phar­
macie.
UNE VISITE EST SOLLICITÉE

~~SATISFACTION GARANTIE 

A DES-PRIX RAISONNABLES

J. ВЛ LEBEL,
Tailleur

Eamu ndeton, - isr. в.
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